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iOVEWIAT REGHUM TUUM 

NOUÉ s e tu reconnais**** comme natte 
Souverain Seigneur et Maître et comme 
Chef tmmréme de t* Patrie français*. 

LA JOURNÉE 
r a n é e , r é n j l e * e n a n * s ê a l è a r m é * na
va l» s o n s la» ordrea d a l 'amiral Ger-
vafa, « a i t arr l*êaa «a nfatfti t T o u l o n . 
Kl i eay sé*c*irn^r«»t Joaau'eu 1 7 Jui l let . 

M. Oaeeier, a o p é r i a a r g é n é r a l da 
Sa int -Su lp ic* , v i e n t da d o n n e r s a dé-
m i s s i o a aaativee p a r d a s r a i s o n * 4a 
santé . — U aat r e m p l a c é i la téta «ie 
l ' i l lustra O c m p a g a i e p a r M. L e e a s , 
s u p é r i e u r d u S é m i n a i r e S a i n t - I r é g é e , 
4 e L y o n . 

La Bnlgartp A i v e n t sa p r é s e r v e r 
d e toute o o n t a ^ q » a o a s i b l e d e 1* p e s t a 
est r e v e n u » t a r s e d é c i s i o n . 

L ' O r i e u i - E x p r e s * n'a paa p s part ir . 
La B u l g a r i e et la R o u m é l i a a n e a t a l e 
sont far inées par tout , et u n e q u a r a n 
ta ine da a n s e j o u r s aat tnapdntT 4 tous 
Isa v o y a g e u r » . 

X 

PESTE 
A pette. fanu et vflla, 

itbrra no* Dornin4.' 
LIT. P U SAJMTI. 

La guerre, la famine et la peste sont 
trois fléaux terribles qui , de tout t emps , 
ont épouvanté l e monde . — L'Eglise a de 
suppliantes invocations pour demander 
à Dieu d'en préserver l 'humanité. C'est 
peut-être l'heure de s'en souvenir. 

Depuis deux ans bientôt, la guerre —-
unv. guerre d'extermination sans pitié 
— couvre da sang et de ruines tout le 
Sud-Africain. Et tous les jours , les dé-
peefaes da ces régions s ignalent de mul
tiples cas de pesta au Cap, à Port-Elisa
beth e t à Durban : tes d e u x fléaux soat 
réunis . 

Depuis trois ans , la famine déc ime 
l 'Inde. . . . l'Inde ruinée par la rapacité de 
l'Angleterre I Et certainement, on n'a pas 
oublié les navrants récits disant la d é 
tresse des maJheiireuses populat ions 
hiaiivue*. 

- | att i iate iia»ntesalia>»Bl te aeaÉassaulils 
menaeer l ' E u r o p e . — 13» IAOS, courrier 

' de Chine et du Japon, v ient d'arriver A 
Marseille avec des pestiférés à bord. —-
Sans doute , on a pris toutes les mesures 
que la prudence impose , et il n'y a pas 
à concevoir d'alarmes. Sans doute , la 
sc ience a fait de merve i l l euses décou
vertes , e t il e s t permis d'espérer que les 
précautions sanitaires avec l'emploi du 
sérum anl ipesteux arrêteront le fléau à 
nos portes. 

L'émotion pourtant a é té quelque peu ' 
v ive A Marseil le, où toute mémoire d e la 
terrible peste de 1720 n'est pas encore 
perdue. Il n e faut paa s a Aire surpris; 
car, e n m ê m e temps , on apprenait que 
pendant la première s emaine de jui l let , 
A Hong-Kong, sur 47 cas de pesta cons
tatés, 46 ava ient été suiv is de mort. 

D'autres cas de peste se sont aussi 

ép idémie dura quatre ans et mit an ton.-
beau le tiers des habitants de l 'Europe, 
soit environ 25 mil l ions d'êtres humains . 

D e 1562 A 1668, la Provence a subi 
douze fois la vis i te de la terrible fau
cheuse . Eu 1629, Par is , Montpellier e t 
N î m e s furent aussi atteints ; N i m è g u e le 
tut en 1635 et Londres en 1666. 

C'est en 1720 — nous l'avons déjA rap
pelé — que Marseille subit toute la fureur 
de l'horrible contag ion: el le perdit la 
moit ié de sa population^ et Toulon, qui 
alors n'avait qu'A peine 26000 âm»*, 
compta 13000 morts . C'est aussi pendant 
cette année terrible que brilla, c o m m e 
une merve i l l e , le dévouement poussé 
jusqu'à l 'héroïsme de Mgr de Belsunce 
(il fut d'abord Jésuite — ces Jésu i tes , 
vraiment, ont toujours été des misérables 
dignes" de l'exécration publique!) et celui 
non moins admirable du cheval ier Rose . 

La plus terrible de ces ép idémies fut 
Mlle de Moscou en 1771 : sa population 
fut presque tout entière anéant ie . 

Pour être ti peu près complet sur ce 
le triste sujet, il faut rappeler r.ncore 

... .." ..iinii t i iii i.wo^. i.~*u:*«.J amis de l'oeuvre avaient u<--"~ 
E T ^ ^ H T S r T p L\<MKS-iimi-éminent artisteGu^ 
de rexpëaltroa deSjrie en 1799, la belle ^ rtfacnent où. de retour «-
conduite dé "DesgeneMer et. de bàrc», 
Larétf À enfle là peste'de fg» ètVTIl»-
quie et en Egypte. 

Depuis cette époque, l'Europe a été A 
peu près exempte de la peste ; mais elle 
a subi plusieurs fois le choléra, presque 
aussi contagieux et terrible. 

Les deux Amériques n'ont jamais eu à 
souffrir de la peste; mais elles ont subi 
la flèvra jaune»et surtout la fièvre de l'or, 
dont les victimes furent innombrables. 

des trou-LMs*tr*e«on «te Fssfeil» t 
aa «te a farguar iMaeat A p e u prèa ter-

U y a u r a 1 4 8 p r v v e o u s . . 

U est reconnu que les rats sont .les 
plus dangereux propagateurs de la 
peste. Pourquoi dons, uans nos grands 
perte et dans nos grandes cités d'Eu
rope, ceux qui ont cliarge de veiller A la 
salubrité publique ne prennent-ils pas 
les mesures nécessaires pour la destruc
tion de ces terribles animaux? En vérité,' 

produits *^Constëntinoplec~estemps~der~- j ^î*^.3^^1 ,!î̂ îr^EiîîS!S^*1J!̂ -fï>-̂ fiLpiï* 
niers, et l'Onent-Express, contraint A 
une .quarantaine da onze jours, n'a pas 

Kr«inc-Maçennerie, et quel dommage en ré
sultera pour la France chrétienne. , 

En propageant la Lettre pontificale, on 
propagera aussi l'esprit de Jésus-Christ qui 
continue «ans son Vicaire le magistère per
pétuel, et affirme, en même temps que la 
douceur, l'autoritù de ceux qui sont appelés 
a partager son divin ministère sur la terre. 

. . Les ramilles religieuses persécutées jus
qu'au point que l'on ne respecte pas envers 
elles les droits sacrés communs a tous les 
citoyens sont, à cette heure en France, sou
mises 4 la puissance des ténèbres. 

L'Ange au Vatican est venu les réconforter, 
les ranimer, les consoler. 

Sa voix retentissante proclame devant le 
monda entier la renommée de leurs bienfaits 
dans l'ordre religieux, moral et civil. 

11 leur envoie ses bénédictions, ses con
seils pleins de tendresse et ses directions 
auton sées afin qu'elles témoignent, par leur 
conduite, qu'elles sont bien Tes images de 
Jésus-CIlirist. 

1 T » I i n a ~ ^ . 

Heureuse coïncidence 
Nous a v o n s « S 0 8 ^ et beaucoup de nos 

lecteurs a u r o m admiré au dernier S a l o n h 
belle suuue ,du R - P. Pern« . . ' o n dateurdes 
Petiws-Scurs de l ' , \ssomP t l o n> dont les 
amis de l'oeuvre avaient c lcmaad e l e s écu -

utlle que le lamentable spectacle da 
leurs querelles et de leurs pugilats qui 

enearVeté CTterièéVrepren~dre"s«"pai<- I toftt «minora qtto teanio* tes salies da 
eours A travers te Bolgarte. | "«tirs séances n'aient rien A envier aux 

L'épidémie a donc, ou du moins parait 
avoir ua eajaçtère sérieux. Encore une 

veaa aneneemsut «Éflaf ef>e avee in 
consentement taoiMrae PHapératrrue, 
et que te prinoe Xpn <*»mfc héritier 
cin trône Impérial. flM de Tean, aat 
allé rejoindre asm pété. 

X 
Ban dsatefcoa d'origine anglaise 

ant de noejeena «ta» 1» guerre 
i féAigee Jstatealsnei n f i e l a é * 

ea septembre «s qs'alesate jPUaéeaaeat 
aère eoaveaa* «m sanelon extraordi-
aaire pour rnjfler lea détails de la paix. 

>: 
Lae Angiais ont fait pendre à Nid-

dellMirg éenx inéividus pour kaute 
tranteoa etint fnroé nn grand nombre 
dea noUbtes du payé A aaaiater 4 oee 
exéeatioe». 

X 
A, • ên f l t e , x o n M"tems«tt lea g a 

rant i e s censtite-t iownelte* s o n t s e s -
p e a d n e s ; mate e n c o r e Ifétat d e s i è g e 
est p r o o U m é . 

X 
U n insendJe a Tena i t e n a e n d r e s tes 

t ro i s q u a r u d'une petite v i l l e d e H a u t -
PalanunU. D e u x é g b a e s , l e p r e s b y t è r e , 
o n o o i v e a t d e f e m m e s s o n t b r ù l è a . 
Lea habitants c a m p e n t a u m i l i e u d e a 
c h a m p s . 

X 
U n e terrible c e l U s t o a d e t ra ins n e n 

tten -«ex* C h i c a g o . L a s d e u x a é e n n i -
e l e n e e t s i x p e r s o n n e s o n t é t é t u é s s u r 
l e o o a p ; v i n g t - o i n q v o y a g e u r s s o n t 
b l e s s é s . On cro i t qu'i l y a d'autrea v t c -
Uaaee s o u s tes d é c o m b r e s . 

U n e v i o l e n t e tempête e é r i t s u r tes 
en tée dm T a x é e . — A O a l v e e t o n , lea 
r u e s aToia iaaat l a m e r o n t é t é 
i n o n d é e s . , 

est bon, mais 11 est sage d» se tentr prnt 
à K combattre; mais il est bon, mais il 
est sage surtout de demander A Dieu de 
noue en préserver 

La peste fut-elle 
sous te nom qu'elfe a gardé? C'est pro
bante; mais ce n'est pas s|r. Est-ce la 
peste qui fit mourir Périctae? Peut-être. 
Mais il est certain qu'Hippocrate en a 
Mt «me description Adèle. 

An temps de Jusiinien, la peste — 
«'net bien niera vraiment In peste — em
porta te moitié de te population d'un 
grand nombre des villes de l'Italie. 
• Ba UsTO, saint Louis et plusieurs de 
ses chevaliers, croJsésaveclui, moururent 
de te peste devant Tuai». 

An milieu du xiv* siècle, la peste appa
raît tout A coup en Europe. — Un navire 
qui venait d'Egypte la débarque an 
Sicile d'où elle gagne bientôt la Toscans 
et la Provence : Avignon, Narbonne et 
Montpellier perdent presque la moitié 
de leurs habitants. La contagion monte 
jusqu'à Paris et A Rouan. 

Un peu après, de 134» A 1861, l'Alle
magne et l'Angleterre sont envahies à 
leur tour. Puis la famine ajoute aux hor
reurs de l'épidémie : les loups pressés 
par If faim quittent leurs tanières, se 
ment snr tes villages et s'y repaissent de 
la cha;r déjà putréfiée des moribonds 
abandonnés : dev hameaux entiers dis
parurent jusqu'au dernier homme. Les 
cadavre» restée sans sépulture ajoutaient 
4 l'infection pestilentielle de l'air. 

Boccace a décrit la peete a noire »,dite 
aussi « peste de Florence » qui fit an 
cette ville plus de 108 000 victimes. Cette 

arènes tien foires t 
Ah t Seigneur, ea nous préservant de 

a» ig<»n<i»j>«'én. te feiiennirluda I» «mate* 
en» pnittàaietts'tafiaceAie* néMvranpaun 
aussi! 

A. P-B. 
«n 

M SAINT-SIÈGE 
avr usa C O N G R É G A T I O N s 

On lit dan» le QauloU : 
Nous avons publié l'admirable Lattre écrite 

par le Saint»Père en faveur des Ceeeréfation» 
attelâtes. »èr la lof inique et maudite. 

On nous affirme que Sa Sainteté aurait écrit 
on» aime Lettre, celle-là adressée au a-onrerne-
sieèt. Osas Lettre aurait un caractère ytu» poli-

du. a 

aies, 
doit te anaté mejdétaH |cntenwat depuis 
quelque» mois tous eaux oui l'aeeroonaieat, 
vient de se 'démettre de ses fonctions de 
supérieur qui lui paraissaient désormais au-
dessus d> s e s forces affaiblies par ht maladie; 

L'aaseobbie de» U assistant 

ti«M a 

stvofa 
ta oremiare Sien enteni 
i fi nftttn' 

aane'etaèt, suas Ton nous affirma oe* aans 
Ç*« Itsntion d'en connattre le 

Cette « autre Lettre * n'est-elle pas le « do
cument diplomaUque » qu'annonçait lundi 
FéHx 11,1e correspondant romain du Ftçaro, 
et auquel faisait également allusion notre 
correspondant dan» s» lettre de Rome parue 
mardi dernier dans la Croix. 

W LETTRE DU PAPE 
E T 

U € Osservatore Romano > 
L'eiajractors Jiomane oui nous arrive c« 

matin n'exprime ainsi 4 proao« de la Lettre du 
Saint-Pere aux Superteers généraux des Ordres 
religieux: 

Cette Lettretnarle d'elle-même et n'a 
besoin d'aucun «nmmeotair». 

Il convient donc de la propager afin que 
ceux qui sont dan» le monde de la benne 
tel aonaaiaseat combien est odieux l'ostra
cisme infligé à das hommes et à des femmes 
distingué» dont le seul démérite est d'être 
inaccessible 4 l'esprit du mal incarné dans la 

Au itibcnent ou. de retour du Selon, m 
statue du regretté Père faisait son entrée 
chez ses Filtes pour se dresser sou» les 
arbres qui ombragent son tombeau, une 
lettre inattendue de Rome est venue ieter 
une grande joie et une douce espérance 
dans toute sa famille religieuse. 

Elle apprenait que la Sacrée Congréga
tion des Evêques et Réguliers avait non seu
lement accordé aux Petites-Soeurs de l'As
somption garde-malades des pauvres, un 
bref de louange avec l'exceotionnelle for
mule Cum «mplissimis verbis, mais avait 
encore, dans la même séxnce. approuvé à 
l'unanimité les Constitutions de cette asso
ciation «l'une façon complète et définitive. 

Cette approbation hâtive est une faveur 
très exceptionnelle motivée par les fruits.de 
l'oeuvre et aussi, a-t-il été dit expressément, 
nar ce fait que les Pères fondateurs des 
Pstitts-Sceurs de l'Assomption sont « les 
premières victimes de la persécution et de 
la haine contre les Réguliers. » 

Les amis de l'Assomption comme ceUx 
de la Croix accueilleront avec joie cette 
nouvelle consola «te. 

Là D&QSSM Dl H. CÂPTS 
Si'PftuferR DE sÀraT-srLHcs 

JJaasM^asna^jf^MBênniSsjijjeaj^m^^ 
MÏ cspijèr. aûpjgtepV & SainBulp 

lont te aimé tnqutehm fantmmA néi 

LES PROGRESSISTES 
M. DESTOURNELLES 

ïpte ~a oenn! érmssftm du vém 
en le priant toutefois de vouloir bien accep
ter le titré de « supérieur honoraire • et, 
dans sa séance d'aujourd'hui 11 juillet, elle 

/vient de mettre à sa place M. Lebas, préeé-
• demiment supérieur du Séminaire de Saint-

1 renée è Lyon. 
M Lebas, originaire du diocèse d'Arras, 

est bien connu 4 Parte ou il a eoseif né pen
dant (faelques année» la théologie et l e 
droit canonique. 

Ceat aa 188» qul l quitta Pari», pour aller 
diciger, semai» supérieur, le grand Sémi
naire de Bourges. 

Ba « 7 4 , il avait été mteA te tête du Sémi
naire de Lren, le p l u ^ m a o r t e a t que la 
Compagnie possède en province et qu'il a 

rerné pendant ' gouvei 
sagesse et une fatmi 
monde rend hommage. 

DfYAM DU FBOTBTABTloTK 
. Clarmont, 11 juillet. — Le dinectetir de la 
Déiirrano: M. Kraast Renauld. a (aithierioir, 
daaa la. salle du Cerole eaUtoliqsa da Clêrmool. 
la conférence que nous avions annoncée, devaat 
une reuaion très nombreuse. 

V. Ernest Renauld a ex-peeé te rôle Déleste 
joué par lea protestants daaa ta politique 

Il a fait le tableau de l'oeuvre des protestants, 
l'aohernant à persécuter les catholiques, acca
parant toutes les fonctions publiques. 

Il a dénoncé les menées des missions anglo-
protestantes enserrant la France dans un 
réseau d'espionnage. 

Et pour cooelure, l'orateur a fait un vibrant 
appel à l'uniee de tons les catholiques contre 
la coalition des prolestants, dea juifs et des 
francs-maçon». t 

Les paroles de M. Ernest neaaejd oat été 
accueillies par de vifs applaudissements. 

Dans la circulaire adressée par les pro
gressistes aux électeurs, 4 propos du pro
chain scrutin départemental, nous relevons 
une recommandation excellente; celle de 
demander aux candidats s'ils sont pour ou 
contre la liberté individuelle, pour ou contre 
la liberté du travail, pour ou contrôla grève 
obligatoire, pour ou contre l'alliance gou
vernementale et électorale avec les collec
tivistes. 

L'énumération est, if est vrai, incomplète: 
il faut demander de plus aux candidats s'ils 
sont pour ou contre la liberté religieuse et 
le libre exercice du culte. 

Mais elle suffit à démontrer que l'électeur 
départemental doit se préoccuper de la ques
tion politique. 

Sans doute, l'électeur aura quelque peine 
à ne pas se soucier d'abord, sinon exclusi
vement, du moins principalement, de. la 
question de savoir si le chemin n« 4 sera 
classé et le chemin n» 5 Ouvert, si la maison 
d'éqpte seca JViteaijf*), l'église réparés, te 
mairie hafls»ia»aa> «S te cenooura da» ani
maux gras subventionné. 

Ce n'est pas nous qui avons introduit la 
politique dans les Conseils généraux et dans 
les Conseils municipaux, c'est la loi qui a 
fait les Conseils municipaux électeurs séna
toriaux au second degré et les Conseils 
généraux électeurs sénatoriaux au premier 
degré. 1 

Est-ce un mal? Peut-être. Mais 14 n'est 
pas. pour le moment, la question, puisque 
c'est un fait certain, indiscutable. 

Or, si ceux qui s'émeuvent de l'esprit sec
taire de la Chambre n'ont qu'à attendre les 
députés au prochain renouvellement, ceux 
qui s'inquiètent de l'esprit sectaire du Sénat 
n'ont pas une minute 4 perdre: ils doivent 
nommer des conseillers généraux, résolus à 
changer la composition de l'assemblée du 
Luxembourg. 

Pour résumer notre pensée : Voulex-vous 
un bon Sénat? Nommes de bons conseillers 
généraux. 

•t-Pouverture des chemins, et les répara
tions d'églises, de maisons! d'écoles, de 
mairies,et les subventions départementales, 
qui préoccupent 4 juste titre l'électeur, s'en 
trouveront -mieux. Car le tout se «traduit par 
une question d'argent, et au train dont 
marcha te révolution sociale. ntecrtSV il 
n'y aura plus d'argent. En même temps 
qtfWte s é m nns«tef»or»e,'t» « n o u e sera 

La peur «n paraître clérical, source de tant 
de fautes ponr tes progressistes, leur a (ait 
omettre, ainsi que nous l'avons dit, une des 
questions essentleuaaé poser aux candidats. 
La même peur leur a lait gftter une excel
lente déetemMoo sur la liberté decoascience 
par te seasquine addition anivante : Mené 
ne sommes pas des cléricaux. 

Qu'île le ventilent ou non, des teta qull» 
sent peur la liberté, ils seront taxée de clé
ricalisme, et la crainte qu'ils en manifestent 
ne fera que, redoubler l'audace da leurs ad
versaires 4 les appeler ainsi. 

C'est cette peur qu* a poussé M. dTstour-
nelles, député, da la Serthe, à voter U loi scé
lérate, aen seulement contre l'intérêt de la 
justice, de la liberté et de l'égalité, mai» 
encore contre l'intérêt de sa» propre» man
dants. 

Eb vais» exphqufe-t-il que les religieux de 
chez lui, qui sont de boas religieux, ne 
seront pas- atteinte par la loi, mais que la 
mesure est votée contra ceux d'4 eote. 

M. te maire de Solesmes (Sarthe), lui ré
pond à merveille dans* la belle lettre que 
nous publions plus loin : Que les députés 
d'4 cOté s'occupent de leurs religieux qu'ils 
connaissent, et occupez-vous des vôtres que 
vous voyez chaque jour faire te bien. 

Si chacun avait fait ainsi, la loi n'eût pas 
été votée. Car c'est toujours te religieux d'à 
coté que les députés et sénateurs sectaires 
ont hypocritement prétendu accuser et 
frapper. 

Balte excuse, en vérité, que celle de 
M. d'Kstournelles! 

Il a chargé l'arme qui tue. 
— Ne tires paa, supplie l'honorable maire 

de Solesmes, car votre balle irait aux bien
faiteurs du pays. 

— Mais je ne les vise pas. 

— Comment ! je vois la direction du eou£-
Les Congrégations n'en reviendront pas-

— Pas les nôtres, Monsieur, le maire. 
— Qu'en savez-vous. Monsieur le xtépulé? 
— Je me mettrai entre eux et m a loi. 
— Quelle force aurez-vous pour défendre 

les nfitres, quand vous aurez assassiné 
les autres? 

L'histoire de M. d'Kstournelles est celte 
de beaucoup de députés, qui ne sont pas les 
moins coupables. 

Il a eu conscience du crime, et te peur 
d'être appelé clérical l'a entraîné 4 le corn* 
mettre. 

f. B. 

GAZETTE DO JOJB 
« t P t W MTIMME4. 0€ NOS FUMUgS ' 

Nous avons déjà, ici même, parlé de la 
faillite de renseignement primaire laïque 
prédite par M. Bérenger. si on ne se hâtait . 
de doubler au moins le traitement des ins
tituteurs. 

M. HeniyBépengexa indiqué, ces jours-ci. 
le moyen de doubler ce traitement sains 
impôts nouveaux. 

U c«t u «ne iiiegjÉiritJ'i ytniwcat atteii-
rable. Le-veici s 

La conséquence immédiate de fa loi sur 1rs 
associations, c'est la suppression du budget des 
cultes, c'est le retour aux finances nationales 
de 5o millions par an. 

La Chambre élue en roba,sîelle est vraiment 
républicaine et laïque, devra réaliser immédia-
temara cette suppression dn budget des culte-. 
et; èn'aihcttt, po&rde budget de $ 0 3 , les quatre-
cinquièmes, soit 40 millions, au budget de 
l'instruction primaire publique. 

Ainsi seront obtenus tans impôts nouveaux, 
mais par un emploi plus rationnel des finances 
nationales, les 100-millions annuels nécessaires 
au relèvement pécuniaire de l'instituteur. 

Ce n'est pas plus difficile que cela. C'est 
la morale des cambrioleurs qui estiment 
faire un emploi rationnel des finances des 
autres en se l e s appropriant. 

U HOTE DU «fîSTtOTITPlB 
Notre correspondant d'Autriche nous envole 

ce joli trait : 
En partant de Vienne pour IscbL l'em

pereur d'Autriche s'arrêta à Pressbaum pour 
visiter le Norbertinum, orphelinat dirigé 
par des Frères, et dont le protecteur est 
l'archiduc héritier. Charmé de la bonne 
tenue des enfants e t de tout ce qull'observa 
dans cet é a M t e a t entbiissbmant, l'empereur 
donna a u x orphelins une journée de eengé 
avec la permission d'aller te passer dans 
eW'uteJ «le Genwibtnavn en ifc se t̂na-
dirent, en effet, lundi, dernier. 

Avant de repartir pour Pressbaum* le di
recteur ht faite halte à Taroti, grand éta
blissement situé non loin de Schœnbrunn. 
et rendez-vous bien connu des promeneurs 

2ui vont y prendre de là bière, des glaces et 
es collations froides. 
Le directeur fit servir des rafraîchisse-

ments et des petits pains 4 ses 3a»pension
naires. Quand la collation fw.finie, ri de
manda la note au patron : 

— Je "Vais votts" la donner, répondît celui-
ci, et en même temps il présentaau directeur 
une feuille de papier pliée e n quatre sur 
laquelle il avait écrit : « Dites u n Notre 
Pire pour moi et pour le repos de l'éme de 
ma flNrrme, et venez me revoir l'année 
prœtflSne. * 

Aux temps mythologiques, lemalHetrreux 
Icare, pour avoir compté sans les rayons du 
soteH.se vit culbuté des hauteurs'oû.l'ayaient 
porté ses ailes de cire et à se brisa lés os . 
N o s modernes Icares instruits par cette 
expérience se sont confectionné des ailes 
d'àçier sans être plus heureux jusqu'ici. 
U n M* Boléy Bafley, inventeur d une ma
chine pour s'élever dans les aire, l'expéri
mentait ces jours-ci 4 New-York, tt pe ine 
avait-il dépassé la hauteur des maisons, 
qu'un fort coup de vent a culbuté rapperei 1, 
qui a été précipité sur le sol avec son con
ducteur, M . Etale}-. CeJui-ci est grièvement 
hjessé 
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INFORMATTOIvS 
DU SOIR 

Lea maMxuvaaa «uvaum 
Toulon. H juinet. — L'armée navale, com

posée dea escadres réunies, eat arrivée ce 
lut in sur notre rade «t a pria ses mouillage» 
dans tordre le |>lus parfait. 

Le raritaillement a commencé aussitôt : Il 
ootmireed îaéoo tonnes de charbon. '.W tonries 
d'halle. 700 tonnes de pétrole ai 30U0 tonnes 
d'eau polahle et «élancée. 

Une heure après 'l'armée des aaflres. 
ttoO tonnes de charbon étaient embarqsêea a 
bord. 

Jt. Locarey. ancien ministre de la MarSM. est 
smve oe n>aUn. * Toulet». et s eat dej» entre-
tenu avec de nombreux ofUclers de merlu au 
sujet des grandes mançeuTrea naTalea' 

Alger. U juillet. - M- aevoU. f*uwr««35 
KénTral. i'eat embarque a midi i bord du 
Murm-.tiMl-Buoetntd. à destinaUon d«Marseille. 

Aouaais. UjJâ le t . - f*. •*"* dernière, ta 

rlice de Koubaix a «nie»* des plS**roaécrne 
. sacre roua» « Apoel t }^>^*SS^l 

un sait que ces dereiera aont trea nomDreux. a 
houb.iix. 

L'appel les ia«He a se tenir aejte en se prp-
ciirantdes armes « pour la R-wluti >n 4"' »a 
a. r Heu très proclrain^mant eanelgique puer 
forti-nlion du suffmae universel». 

1 MOHTCEAU-LES-MIKES 
bu Temps-
Oe écrit de Xontaeae-teaMlasa 4 oe journal. 
I l ) a quelqueajours. M.Costa, directeur delà 

mine de Moùtceau. avait fait appeler 4 son bu
reau» oaTriers caolais parmi les 700 aulne sont 
S S repris et leur avariait part éar»»>V*e •» 
Coatsejnte de leur anaedoener sa coneesa.011 
de s i i ï l BeraiS-aur-Dbauoe, avec matériel, ma 
Chines. btUmenta. appjwriaionpementa.^eoe»-
mandes en cours et an Capital de 50 000' rases 
pour fonder une association ouvrière de ace-
oucUoa. 

Apres cette entrevue, oes S ouvriers s étalent 
adjoints une ilixameUs leurs camarades comme 
eux non rembaoebes et avaient formé on» 
Cummission chargée d'exammer cette proposé-
Uoji. La Commiasien avait a son tour désigna 
t délégaés pour recueillir tontes lea indications 
utueset la renseigner. 

Oee déléguée se sont rendu* 4 Méjon vae-
dred, dereSr.on U. ont a m ~ j t W M. Ptenv. 
des raines oui le«r ont dooaé é ê s exubeatuios 
sur l*bandon de la mine de r%iht-BeralQ et 
sur le* coéditions dans «aoeuallé* datait être 
consUtuée la nouvelle société. 

KoUa mardi ces délégaés aoconteegnea de 
plusieurs de leur* camarades se sont rendus a 
Saint-Berain sur Dbeene. oti ils ont visité 1a 
concession. pultB. ports. bâthaenU. eto. -

Dans une reudioo que la Commission a tenue 
bter. les délègues oui rail, part d i . renseigne 
ments quils avalent recueillis.de leur* *—-
siiJns st de «sus avis. A la suite de leurs 
caUous. la Commission a décide é 1 
de refuser loilreqiii lui éuitfait* de le , 
slon de. Saint-Berain. Elle a adresie ce malin a 
M Coate. directeur dé laCoroee«>le de Mabxy. 
ua ton* rapport: anaa leqael fil» fait cenaaitre 
son refus et les motifs de celui-oi. 

Elle iillègue énirc autre que le charbon d» 
Ssint-Berern est de lr*s "-«>irsr-» qu-ni* ;.»i 
marrinand et car suite aifUeU*m*ni vcauauie, 

que -la min* est épuisée: que pour Jair* des re-
caerenes. forer un neuveao puits avec l espoir 
d'an réseiut Incertain, il lui faudrait disposer 
éegros capitaux qu'en* n'aura pas. 

B l é déclare, an outre, quelle c-amt surtout 

2a* l'échec qui. pour «Ile. est fatal, ne son «ttri-
ué S nnexpérieec* dea o«vrler»-edministr»-

teors.et ne porte préjudice a la cause d«* asso
ciations ouvriers*. 

, L«T*T naa OULTUN»» 

passable 1S. med- n-re 0. meavars 0, moisson 
laite au 1~ juillet. 1 

Blo de prirM-hips. — Tr»a bon 0. bon q, aster. 
bon 2S. pa»s.»t>ic S, mrducre 6. mauvais 0. aup 
lave au M) taai 0. n'oia ua* de ta» de prielenips 
41. muiison faite au 1** juillet I. 

Seule. — Tr*> bon 0. bon 43. assez bon al. 
passable S, médiocre 0. mauvais O.e'oat aas-ée 
se îga i. lleisson faite su 1- juillet 1. 

Avoine d'hiver — l'rr* bon 0. boa 17. *»•«* 
hon Si. aessabl* U. médiocr* a, eiauvais p 
n'ont u<* 8 avoine d'hiver 9». msjssnn fait* ah 
i" juillet t. 

Avoine de printemps. — Très bon I. bon S. 
esaaa hua H. pensable Ai. nedeaare 17, aoau-
vaia 2. non laves au 10 mai 0. n'ont pas d'avoine 
de printemps 6, 

Otge Cmvar. — Très bon 1. bon I». assez 
bon a», passable S. médiocre t. mauvais u. nont 
paa d*orgja d'Uiver J». moisson faite au 1" juu-

Orge de printemps. — Très boa 0. boa "• 
assez boa SA pensable St. médiocre «. nvo-
vai* t. non isvé au «taxai ». a oat pas dorge 
de prinleuM'» IL .^v_ 

vigne». — Il départements ont la note tr*s 
bon. M boa. tl aases boa. M de»art»iu«at* œ 
cuiuiant pas m vinue. . 

Pomme* 4 cidre — 9 départements ont la 
note asse? h"n. J i'issabl»' 9 •••• ' 1 man-' 
vais. 71 dèpai'teuieuts n'ont pu* de pommes 4 
cidre. 

Betteraves à sucre. — 1» départements ont 
la aoss bon. t» assez son. 7 passable, a mé
diocre. 1 departemaat mauvais. 44 départe
ments ne cultivent pas de betterave* 4 sucre. 

Fourrages annuels. — Tr«s bou». bon Uti. 
assex bon 41. passable », «nèdioei* a. mauraisO, 
ensemencements son termines Ov n'ont pas de 
fourrage* annuels 2, recolle faite 1. 

Prairies artificielles. — Très bon 10. bon 37. 
assez bon 27. passable 8. médiocre 1. mau
vais 9. " •-?• ' 
, tTen<ie*,eaturéiJes.. — Très Um ». bon as. 
boa 38. passable V, médiocr* % mauvais ( 

Pomme de terre: — r « s bjn 8. bon *î asset 
bon m, passable S. meJ.ocr* il, mauvais 0. Nos 
ietees au 10 mal 0. 

OeOLAMATtON OC M. atCLINB 
IL Me ne. qqi est soumis, le SI juillet. 4 la 

rééiecU ni comme eonseillsr général du canton 
de Uorcieux, a tenu lundi. 4 Coreieux. une 
réunion dans laquelle II a prononce un di»-
eouta ou. après avoir rappelé que t'est a titre 
de i républicain fermé et sincère, de républi
cain de la veille, sous l'Empire «.qu'il a conquis, 
d abord, et toiuoérs i-onsjsrve. depuis, les *uf-
frages de* rép*nucains do canton de Coreieux. 
et que, partisan d'une Hèpublique sage et 
ordonnée, il à combattu la roaeUon aux 24 et 
10 mal. II. Ueiine ajoute: 

< Je suis contre la politique révolutionnaire 
et pdor la paix religieuse. i'»r la guerre r«li-

Seuse «et le pi -» «les lleaiia |>our notre pay». 
ai< nous ne aoaxaaes pas de. cléricaux, mes 

amis et rnoi. . . , 
Mous somme* ' respectiieeK d* toutes les 

croyances: partisans de ia Hbertépour .-I»CIIB. 

Îlualle que soit .-.a religiou. uwu estiinva* qu un 
onrtionnairu doit pouv .ir aller 4 ta Stesse ou 

au prêche, sans eue inquiété. 
La seul» eajose que nous oombeetona énersi-

qimirieol cesi le e)*nc*li*ine. i'ierasion du 
clergé dans ta politique. Qu'il reste 4 sa place. 
sa tache est nseec belle. • 

M. M"i.n« a été se.~»imJ comme candidat 4 
l eiociivu au Coiucii goueraL 

aavoLTa nu LAM 
gué, 10 juillet. — Dopais quelque tempe, lo» 

Klias de la province des Bolaven (JJIofen Laos) 
se sont soulevés. 

En quelques jours, l'insurrection a pria une 
tournure fort toquiétsate pour le* BuVopèens 
résidant a Bao-iéouan^.Pek-fiedonr etSaravane. 

Les Kkas. descendu» en grand nombre de la 
vallée de la Sedone, buttent en eflet tout le pay» 
•oUnir de Pek et Haa-sfoeena;. Le 6 juin, ils 
n'étaient pins qu'A une journée de marche d* 
la Sedone A Ken*.' Kac 

L'effervescence s étend. Dés troubles se sont 
produits dama la vallée de la Secong. du côté 
d'AtUiven. 

Linspeetsur de la garde civile Robert a été 
envoyé en toute iuUe avec une centained'bomme 

ritétrer Attoyen. 
cette partie du Laos est une des plus 

productives. 
Ell>; fwuroit du ris des peaux, des cornes, de 

la cire, du benjoin, etc. Le* commerçants fran
çais s'y sent établis entassez grand «ombre. 

Dunsecque. 11 juillet. — Par suite d'une 
brume intense, le steamer anglais' Cito a 
abordé un ponton des ponts et chaussées et l'a 
oonlé. Le Cito s'est échoué deux fois. 

Le steamer Marguerite s abordé la jetée de 
l'Ouest et s'est fait de sérieuses avaries. 

Le steamer hollandais Mhâura s'est échoué 
è Son métrés de IH jetée. Cinq remorqueurs sont 
occupes a le renflouer. 

Madrid, 11 juillet. — M. Safrasta. président 
du Onseil.f»'' se« démarches auprès d> MCa-
naleia* pour ju'il accepte If ,x>rtefeui(ie de 
l'Intérieur. On ne doute pas de l'acceptation de 
M. Canelejas. 

Séville. 11 juillet ï Ui nécianttinn de l'état 
I de siège 4 Sévtn* .A de* m«iu ».s ^ui ea . <s*ul-
i lent a o e l pas mis lia aux «rpeiW'W qui aoule-
I verseat cette ville 

Le:< ouvriers f n leurs, qui sont en «rêve. 
I mwis^m le* usines dont les ai^rds sont gardés 1 par 1* b JOye. 

Il faudra trouver m i e u x et «près avoir 
vaincu lé soleil vaincre l e vent. 

L ' K ^ W f t P ' g f t V A L G E R 

On aanonce que c'est M. Cruchon, préfet, 
de l'Ardeche, qui sera nommé préfet d'Alger 
en renrpteeement de M. Lutaud. 

LacûMUlation des tramways est interrompue, 
te* tel*!restants ont, en plusieurs endroits. 
arraeaé tes rails. 

Las oarrier* grévistes, tous affiliés 4 fa So-
*lsstv#'i ifanjagiia»-mte^as» e* ae as* re-

l'eux. Rafaël Cuoto. ayant manqué A ce 
étant isteurmé au VarfU. les 
aen*«A*é.a.|Jherl«ri* a pot décide 

sa u.ort 
Un tirage au sort* eu lieu; u s nommé Pedro 

RoaVoro. -désigné par le sort, a frappé d'un 
coup de couteau Rafaël Cucto qui est mort peu 
d'instants après. 

La /ouïe est très excitée : elle a hué les gen
darmes et xeeaacé de mettre le feu Aux fabriques. 

Milan. — Selon le Corriere. la grevai 
des mécaniciens é t é " ' 
de la Méditerranée *i 
Pour parer 4 cette éventa», 
aient rmhtarieerait la pereonnel. 

PAlaAIS DH «JUSTICB 
LA kOTaaiB ou. • jawaret. . 

Le •> Chambre a rendu cette après-midi son 
jugement dans le procès intente au Journni 
au sujet 4e sa loterie. 

M. LetoJlier. directeur, est condamné i. 
»SS francs d'amende: le gérant A 100 Srancl 
d'amende et soUdairement aux dépens. ' 

M. Catulle Mendès, poursuivi comme diren 
leur de ta « Critique dramatique ». qui avait on 
ganisé la loterie, est acquitté. 

Le tribunal n'a pea ordonné la conflscatioi 
des lot* 
VIOLATION DU BBORKT PROFESSIONNEL 

La lu* Cuambre a condamné M. Pader, m< 
rleciii à Bois-Colombe». 4 S60 frsncs d'amemii 
et A UNO francs de dommages-intérêts poii 
violation du secret professionnel. 

Ce docteur se trompant dans son dfagnostiq 
était prévenu d'avoir représenté comme Ulbei 
*sl"w«c un de s»s clients et provoqué ainsi II 
rupiuru d'un mariotjé projet*. 
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